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A la Tuilerie de Massane , j’ai trouvé la liberté, j’ai trouvé la garrigue, j’ai trouvé le beau ciel du Languedoc ! J’ai trouvé le plaisir de vivre. Le plaisir dans la totalité du mot plaisir !

Jean-Paul :
Et maintenant, suprême seigneur, le vin. Le vin, qui mieux que Delteil l’a chanté ? Il faut dire qu’il était fin connaisseur et, à défaut d’avoir été intronisé chevalier du taste vin, un accompli praticien du vin autant qu’un ciseleur du verbe. Lui qui cultiva la vigne er exploita sa propriété, béret en tête, sulfateuse au dos, savait ce qu’était l’âme du vin. Il en parlait à bras-le-corps, parce qu’il en connaissait la patiente, la subtile alchimie.

Jacques :
Il y a réellement du mystère dans les choses du vin, vous savez, dans les choses de la vigne. Les gens de la ville  ont toujours l’air de penser que le vin se fait tout seul. Moi au contraire, chaque fois que nous vendangeons, je réfléchis, j’ai peur et je me dis : « Mais comment est-ce possible , Peut-être que cette fois, ça ne va pas marcher du tout ». Je reste planté devant les tonneaux, j’écoute, mon cœur bat comme si, pour la première fois depuis que le monde est monde, j’assistais à la naissance du vin.

Nicole :
…Pour le vin, il faut, je vous jure, une espèce d’amour. Et si vous y mettez un peu de foi, d’amitié, alorsd seulement il se crée, entre le vin et vous, une espèce de connivence.
Le vin est un être vivant qui, dans sa prison de verre, respire, mue, chante et peut-être pense. 

Jacques :
Voilà, ainsi s’achève notre hommage à Joseph Delteil, et pour le  célébrer une dernière fois ce soir nous vous invitons à vérifier avec nous cette respiration, cette mue, cette chanson du vin. Mes compagnons sur cette scène vont passer parmi vous pour vous proposer un verre. J’en profite bien sûr pour vous les présenter…

Tour à tour les artistes quittent la scène et vont, en chantant le refrain de  « Joseph mon ami », se mélanger au public.
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